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Cahors, le 4 Mai. 

N0UVELLES_POLITIQUES 
Conseil des ministres. — Le conseil des 

minisires s'est réuni samedi matin, à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Jules Grévy. 

MM. Sarrien, Demôle, Lockroy et l'amiral Aube, 
étaient absents. 

M. de Freycinet a fait un exposé de la situation 
des affaires grecques. Elles semblent en voie de 
dénouement pacifique. M. Delyanni a adressé avant-
hier, aux représentants des puissances à Athènes, 
une noie dans laquelle il affirme neltemeritl'inlennon 
de désarmer. Il paraîl que ceile mesure a déjà reçu un 
commencement d'exécuiion. Ou ne connaît pas 
encore l'accueil qui a été (ail à celle note par les 
puissances. 

Le ministre des finances a annoncé qu'un déficit 
s'était produit dans la caisse d'épargne de Riom. 
Des me.Mires ont elé prises pour qu'aucune interrup-
tion n'ait lieu dans le service de la caisse. Il a ajouté 
qu'il allait reprendre le projet mis à l'étude par un 
de sus prédécesseurs en nie d'augmenter les garan-
tes de contrôle des caisse d'épargne. 

Le ministre de la guerre a entretenu ses c< llègues 
de l'état d'avancement du projet de loi sur le recru-
tement. Il C'inpte, ainsi qu'il l'a déjà annoncé,pou-
voir le déposer peu de temps après la rentrée des 
vacances. 

L'élection de la Seine 
L'élection d'un député, en remplacement de M. 

Rocheforl, démissionnaire, a eu lieu dimanche. 
Voici li s résultats complets du voit- : 
Inscrits, 570,308. Volants, 269, 608. 
M Gaulier 146 042 voix (élu). 
M. Roche 100.795 — 

La Justice. — Notre ami Gaulier est élu à 
une majorité de 45,000 voix. Nous nous félici-
tons hautement de ce résultat. Il ressort de ce 
vote, que le parti radical a conservé dans le dé-
partement de la Seine la situation qu'il occupait 
dans les élections précédentes. 

L'Événement. — Nous nous réjouissons de l'é-
chec subi par le parti socialiste, qui n'a pas 
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réussi à entraîner l'opinion, même en dissimu-
lant son programme et en faisant exclusivement 
appel aux sentiments généreux de la population 
parisienne, pour protester contre une condam-
nation rigoureuse. 

Le XIXe Siècle. — Cette élection prouve que 
le suffrage universel, à Paris comme ailleurs, 
veut en finir avec la politique de coterie et que 
la seule politique qu'il comprenne et qu'il écou-
te, est la politique d'union de tous les républi-
cains contre les révolutionnaires de droite et les 
révolutionnaires de gauche. 

L'Intransigeant. — Le triomphe de la coali-
tion opportuno-orléano-radicaleest maigre. C'est 
un succès de mépris : le véritable vaincu d'hier 
est M. Clémenceau. 

Le Cri du Peuple. — Nous constatons que 
l'aimée socialiste, à Paris, compte 100,000 hom-
mes prêts pour les grandes journées révolution-
naires. 

Le Soleil. — On peut attribuer le grand 
nombre d'abstentions qui se sont produites, hier, 
à l'absence de toute candidature modérée. 

Le Figaro. — En préférant M. Gaulier à M. 
Roche, les Parisiens ont fait preuve d'une mo-
dération relative. Le parti anarchiste pratique 
de l'émeute immédiate est, en somme, peu nom-
breux ét décidément impuissant. C'est une mince 
consolation, puisque le mal est ailleurs : dans 
l'insouciance des masses volantes et dans la dé-
liquescence des opinions raisonnables. 

Le Temps. — Les abstentions ont été aussi 
nombreuses ; si les Parisiens ne se sont pas ren-
dus aux urnes, hier, c'est qu'ils ne l'ont pas 
voulu, ne pouvant se résigner à choisir entre 
deux candidats, dont aucun ne leur paraissait 
exprimer ni leurs voeux, ni leurs idées La cause 
de l'ordre légal a remporté un succès. Nous ne 
savons si l'on peut en dire autant de la Républi-
que elle-même. 

Election sénatoriale en Vendée 
M. de Béjarry, monarchiste 4f>5 voix (élu}. 
M. Daniel Lacombe, républicain.. 383 \oix. 

les Allemands *n Afrique. — D'après 
des dépêches de Madrid, les Allemands sont su.-pec-
lés fortement en Espagne d'avoir des vues sur la 

FAMILLE CAVÀLIÉ 
XIII 

LE VOL DÉCOUVERT 

— J'avais résolu d'enlever le président Lincoln, 
dit tranquillement Robert. 

— Enlever Lincoln ! 
— J'ai failli réussir. Mais, fait prisonnier, je 

ne dus la vie qu'à une suite de circonstances muti-
les à vous raconter. A mon retour, ci Ile qui se 
faisait appeler Lilia me demanda de lui remettre 
sa part de succession dans l'héritage de Jean Ca-
vajié, notre père. 

— Ah 1 je comprends pourquoi elle était venue ! 
s'écr'a François avec colère. 

— Et vous la lui avez donnée ? 
— Oui. Mais ce n'est pas cela qui me chagrine. 

Je regrette l'affection donnée à une misérable. 
Car je l'appelais : ma sœur ! Car chacun, exe plé 
notre sœur Jeanne, l'aimait ici comme si elle eût 
été Lilia. 

— Et rien n'a pu vous faire soupçonner ? 
— Comment me serais-je douté de la vérité ? 

Je vous le répète, je ne connaissais pas. ma.sœur. 
Le vi

sa
g

e
 qui était resté dans mon souvenir était 

celui d'une enfant de sept ans. Puis, elle m'a parlé 

de nos jeux d'autrefois. Le passé lui était fami-
lier. Elle connaissait jusqu'aux moindres détails 
de l'histoire de mon père, de ma mère, jusqu'aux 
moti dies détails de la mienne. Comment le soup-
çon me serait-il venu? 

En effet. rien ne pouvait expliquer celte étrange 
aventure. 0,Ji était celle femme, capable de con-
cevoir une pareille comédie, capable déjouer pen-
dant tiois mois son rôle sans défaillance et de ne 
pas se tromper ? Où avait-elle puisé ces détails du 
passé, dont elle s'était plu à causer avec Robert, 
avec Aminé, lorsque celui-ci était absent ? 

Pierre Jordan cherchait et ne devinait pas. 
— Une idée ! Philippe, si nous montrions au 

colonel la lettre de cette femme. Pour qu'elle ait 
su tous les détails dont elle s'est plu à nous grati-
fier, il faut qu'elle ait été de volie intimité 
Peut-être connaîtrez-veus l'écriture. 

Depuis un in-tant, Pierre était absorbé par une 
idée qui le piéoccnpait. Son sourcil froncé, son 
regard fixe annonçaient une violente tenstion d'es-
prit. 

— Non, cela n'est pas possible, dit-il. 
— Avi z-vous donc un soupçon ? 
— Oui... ou plutôt non... car c'est uneimpio-

babilité. 
— Mais encore ?... 

— Ma femme, votre sœur, Robert, avait une 
compagne, miss Aurélie Burlon, une amie d'en-
fance à moi. MaU je suis fou !... Aurélie n'est pas 
capable d'un pareil vol ! 

11 réfléchit, puN tout à coup : 
— Celle qui s'est introduite ici... quel est son 

portrait ? 
\ — Grande, élégante, très-brune. 

côte marocaine. Il a suffi dit, le Parù, d? la présen-
ce d'un vaisseau de guerre allemand dans les para-
ges de Mogador et du Rio-Oro pour éveiller l'allen-
lion du gouvernement espagnol. 

Nous ne saurions, de notre part, montrer moins 
de vigilance que l'Espagne. 

Il y a long'emps que l'Allemagne cherche un 
point de pénéirati n en Afrique. 

La situation troublée du Maroc prête admirable-
ment aux entreprises de cette nalure. L'empire 
marocain est en pleine décomposition, à la veille 
d'une dissolution totale. M. de Bismarck en guigne 
quelques morceaux ; cela est évident. 

Cambodge. — D'après les nouvelles du Cam-
bodge arrivées par le dernier courrier, plusieurs en-
gagements ont eu lieu avec les rebelles dans la 
première quinzaine de mars. 

Comme toujours, nos colonnes ont eu facilement 
raison des bandes ; mais nous avons eu plusieurs 
hommes tués ou hJessés, 

Malg'é ces engagements, on e-timail à Saison 
queh situation s'améliorait, et on comptait beaucoup 
sur l'arrivée de M. Piquet, nouveau résident géné-
ral, pour rétablir promplement l'ordre dans le 
loyaume de No. odom. 

13YèneiBB<'HtM d'Orient. 
Grave situation. — Une dépêche d'Athè-

nes annonce que les représentants des cinq 
puissances ont tenu conseil hier soir. Ils com-
muniqueront, probablement aujourd'hui, une der-
nière noie portant que la Grèce afaiides concessions 
insuffisantes. 

Le gou>ernemenl grec, ne paraissant pas décidé 
à faire de nouvelles concessions, la rupture des rela-
tions diplomatiques entre la Grèce et les cinq puis-
sances serait imminente. La situation est tendue. 

Athènes, 3 mai soir. 
Lesatlachés des cinq ambassades propagent osten-

silemeni le bruit que les ambassadeurs fonl leurs 
préparatifs de départ et qu'ils anendronl, à bord de 
l'escadre, de nouvelles instructions de leurs gou-
vernements respectifs. 

Les cinq ambassadeurs tiennent actuellement 
conseil. 

Touies les tentatives faites auprè- de M. Delyannis, 
pour obtenir de nouvelles concussions, ont définiti-
vement échoué. 

— Très-brune ! CJ n'est pas elle. Aurélie est 
blonde. 

— Voilà celle lettre, s'écria Philippe en tendant 
au colonel ce papier que nous avons déjà vu ap-
paraître deux fois. 

— Son écriture ! 
Pierre était fort pâle II reconnaissait l'écriture 

d'Aurélie Burton, celle qu'il considérait comme la 
meilleure amie de Lilia. 

— Elle !... une voleuse ! 
H reprit : 
— Vous deviez être trompé, Robert. Ciâre au 

ciel, j'ai une fortune indépendante. Je puis sup-
porter une perte d'argent. 

— Pardonnez-moi, mon frère. C'est moi qui 
ai fait l'erreur, c'est moi qui i n suis responsable. 

— Tu lui as tout donné ? s'écria' Philippe. 
- Oui. Mais elle ne pourra pas profiter de son 

vol. J'écrirai aux banquiers. Pierre, vous allez 
nous quitter. Passez, je vous prie, à New-York, 
chez Bardy et Ce. Ils aviseront leurs correspon-
dants de France et d'Angleterre. Reste l'argent 
liquide... 

— La somme était-elle foi tt ? 
— Huit cent mille francs, en traites. 
— Peut-être arriverons-nous à temps. 
Jeanne était restée silencieuse pendant tout» 

celle conversatien. Elle n'osait plus regaider mon-
sieur Philippe 1 Elle tenait la main de sa sœur Ami-
né dans le* siennes ; le bonheur rayonnait dans 
ses y-' ux. Rien ne pourrait donner une idée de la 
joie profonde qui régnait dans ce jeune cœur, ou-
vert pour la premièie fois aux douces émotions de 
l'amour. 

■ Un déjeuner improvisé réunit louteceltefamille. 

Les manœuvres allemandes, — On 
écrit de Berlin au Journal des Débats : 

H se confirme qu'aucun officier étranger ne sera 
invité à assister aux manœuvres du 15e corps en 
Alsace. L'Allemagne suit, en cette affiire, l'exemple 
donné, l'année dernière, par l'Autriche et la Russie. 

A DKC1ZCVILLE 
Paris, 2 mai. 

On mande de Dacazeville, au Journal des Dé-
bats, que la lassitude s'acenlue de plusen plus parmi 
les grévistes et que de nombreuses rentrées sont 
prévues pour la semaine prochaine. Les élections de 
Paris auront une grande influence sur ce mouve-
ment. Les grévistes attendent que Paris se prononce. 
331 ouvriers sont descendus samedi dans les mines. 

Decazeville, 2 mai. 
On vient de suspendre l'extraction du minerai à 

Cadayrac. Encore des ouvriers sans travail et sans 
pain. 

Déjà les mines de Mondalazac sont inexploitées 
d'puis plusieurs semaines ; les transports de minerai 
s'effectuaient de Mondalazac à Marcillac avec des 
charrettes conduites par des paysans de la région 
qui occupaient là leurs attelages d'une manière 
très fructueuse. 

Aujourd'hui cette mesure est complètement per-
due pour eux. Il en résulte une grande gêne dans 
toute la contrée. 

 — j* 
I/Emprunt. 

L'Officiel promulgue la loi sur l'emprunt de 
fi04 militons. 

Lisouscription ouvrira et fermera le îOrnai. 
Le taux de l'émission est fixé à soixante-

dix-neuf francs quatre vingts centimes par 
trois Iraucs de rente, eu quatre versements : 15 

francs le jour de la souscription ei 21 60 les 
1" juillet el l'r octobre 1886, et le 1

er jan-
vier 1887. 

Les souscriptions seront soumises à one réduc-
tion proportionnelle Toutefois, le ministre se 
réserve de statuer rt-1 itivement aux souscriptions 
qui se trouveraient réduites à trots francs de 
renie ou au-dessous. 

Il s'achevait à peine, et les convives revenaient 
au salon, qu nd François entendant le bruit d'une 
voilure qui s'arrêtait devant la porte, descendit 
pour recevoir l'arrivant, il reparut bientôt, pré-
cédant une jeune femme devant laquelle il s'effaça 
pour la laisser entrer dans le salon. Jeanne, en 
l'apercevant, jeta un cri : 

— Lilia ! 
Elles étaient clans les bras l'ui.e de l'autre et 

s'embrassaient avec lendresse : 
— Jeanne ! toi ici, ma Jeanne ! 
— Et ton frère, ma chérie, dit Robert, ton frère 

qui connaît et aime déjà ton mari. 
— Pierie !.. Oh !... 
Il est des scèn s que la plume froide du roman-

cier ne doit pas décrire. Comme ils étaient heu-
reux, ce mari et cette femme si longtemps séparés, 
et que réunissait un hasard provilenciel ! Nous 
avons déjà vu combien ils s'aimaient. Le lecteur a-
t-il pu croire un instant que celte miss Amélie 
Rurlon fût cette Lilia que nous avions connue si 
douce, si bonne, si aimante ? 

Certes, Lilia avait souffert d'avoir fui le toit 
paternel ; certes elle ava t souffert encore à la pen-
sée que sa famille avait été massacrée, la nuit mê-
me de son départ, à la pensée que son père était 
mort en la maudissant p ut-être. Mais son amour 
était plus grand, plus fort que tout. Il la défendait 
contre les défaillances et les craintes. 

— Lorsque le premier sentiment de joie se fut 
épanc' é, le commodora Noir regarda sa sœur en 
souriant. 

— C'est donc toi, ma Lilia ! toi si belle et si 
bonne ! Mais comment as-tu su qui j'étais ? Com-
ment as-tu pu me retrouver ici 1 
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Sont saais admis les versements en numérai-
res et les billets de la Banque de France. 

Les souscripteurs pourront se libérer par anti ■ 
cipatioo à partir du 1er octobre, mais le minis-
tre se réserve d'autoriser avant celle date la 
libération anticipée. 

L'Emprunt. — D'après la Patrie, le ministre 
des finances va adresser une circulaire aux trésoriers-
payeurs généraux, prescrivant les mesures les plus 
sévères relativement a la régularité des versements 
et des opérations concernant les souscriptions. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

______ 

Le Conseil général du Loi a tenu hier 
lundi sa première séance. 

Il D'y a pas lieu de supposer que cette session 
soit de longue durée. 

Un bal d'enfants. — Une charmante 
fête enfantine offerte, par MYle"" Paysant à la 
jeune société cadurcteone, a eu lieu ces jours 
derniers à la Préfecture du Lot. Plus de soi-
xante enfants et grandes jeunes fine* avaient 
répoudu à I aimable invitation. Dire combien, 
grâce à la sollicitude des hôtes, l'aprè—oaidi a 
éié joyeuse, narrer les jeux de toute sorte, les 
ébats et les rires broyants, les danses effrénées 
sous l'œil attentif des maîtres de la maison s'è-
vertuant à amuser de leur mieux cette asseœbée 
de chérubins, ce serait vouloir retracer à 
la plume un tableau de Watieau. Mieux vaut 
y renoncer et louer simplement la pensée déli-
cate qui a inspiré cette fête de famille, dont nos 
enfants garderont le souvenir. 

Les territoriaux. — Les hommes ap-
partenant aux cadres de la deuxième partie de 
l'armée territoriale (classes 1874-76), sont ar-
rivés dimanche au corps, afin d'accomplir leur 
période d'instruction de quinze jours. 

Les non gradés qui ne font que 13 jours, 
sont arrivés hier lundi. 

Retraite aux (lambeaux. — Ce 
soir, mardi, 4 mai, et ainsi tous les quinze jours, 
une retraite aux flambeaux sera exécutée parla 
musique du 7e de ligue. 

La retraite partira de la Subdivision, pour 
suivre le faubourg Labarre, le boulevard Gam-
betta, le cour Vaxis, suivant les quais, pour re-
monter à la caserne par la rue de la Liberté et 
le boulevard Gambetta. 

Nomination. — M. Deneux, Guillaume, 
sous-lieutenant do réserve au 7e de ligne, est 
nommé sous-lieutenant an 131e régiment de l'ar-
mée territoriale. 

Noire compatriote, M. Jules-Isidore Tulle, 
vérificaleor de culture des tabacs, né le 5 juin 
1835, demeurant à Moutpout (Dordogne), 
vient d'être mis à la retraite. 

Recelte particulière. — M. Bra-
mel, percepteur à Luzech, vient d'être nommé 
receveur particulier à Ptgeac. 

Ils avaient bien des choses à s; raconter. Ce fut 
d'abord Robert qui Gtà sa sœur te récit d" celte 
fausse Lilia qui avait volé son nom et sa fortune. 
Li jeune femme croyait assister au récit d'un son-
ge. Celle aventure lui paraissait tellement extra-
ordinaire ! fil c'était miss Aurélie Burton, sou amie, 
qui était coupable d'une pareille chose ! Elle eut 
un serrement de cœur, la charmante femme, en 
pensant qtie celle qu'elle avait aimée ne méritait 
pas cette affection. 

— Ah 1 je me rappelle tout, maintenant. Elle 
me demanda un soir le journal où j'écrivais mes 
pensées de chaque jour ou mes souvenirs d'autre-
fois. Elle voulait apprendre à tromper Robert... 

— Le commodore Noir était en proie à une idée 
fixe. 

— Il y a décidément un mystère dans tout cela. 
Cette femme est venue ici au commencement de 
l'hiver, je me le rappelle, quelques jours à peine 
après que je vous eus fait prisonnier, Pierre. Com-
ment pouvait-elle savoir que Robert Cavalié et le 
commodore Noir c'était le même homme ? Pour 
étudier ainsi notre vie, pour préparer son rôle, si 
longtemps à l'avance, il fallait qu'elle l'eût bien 
prémédité ! Et loi même, Lilia, comment as-tu 
appris?... 

Le lecteur devine maintenant de qui venait celte 
lettre qu'un soir Aurélie Burton avait ouverte et 
brûlée. I iliaavaitsu par l"s journaux que le com-
modore Noir était son frère. Les gazettes confédé-
rées, en célébrant l'évasion de leur héros, avaient, 
suivant leur coutume, raconté les habitudes du 
hardi marin. L'Amérique f t l'Europe avaient pu 
apprendre que le capitaine du Simoun demeurait 
àYorktown, et que son bâtiment ne reprendrait la 

Nomination de Percepteurs. — 
Par arrêté du ministre des finances ont été 
nommés : 

M. Paquin, percepteur de Gréaloo (Lot), 
5e classe, à la perception de Laforce (Dordo-
gne), 3e classe. 

M. Perelti, adjudant sous-officier au 7' ré-
giment d'infanterie, à la perception de Gréalou 1 
(Lot), 5* classe. 

Elections municipales. — Les 
élection» de trois conseillers municipaux ont eu 
lieu, dimanche, à Gourdon. Voici le résultat: 

Baleste 648 élu. 
Tourriol 591 élu. 
Pons 584 élu. 
Aussel 224 
Maury 223 

Les trois élus sont républicains. 

Congrès tic* sociétés savantes 
à la Sorbonne. — Le Cougiès s'est ou-
vert, uianlt à 1 heure, dans te grand amuhi-
thtâ re de la Sot bonne, sous ia présidence de 
M. Alexandre Bertrand, de l'Institut, ayant à 
ses côiés MM. Faye, Léupold Deusle, de Qua-
trefages, de Biiihélemy, M lue Edward, en 
somme l'élite des savams de la capitale. 

Le nombre des Sociétés savantes qui, celte 
année, ont repondu à l'appel des comités, est 
bien moins considérable que les années précé-
dentes. Cela tient sans doute à la crise qui rè-
gne et q u se fait sentir jusque dans les scieures. 

Quoiqu'il en soit, il y a peu de délégués. 
Après un discours de M. Bertraud, la session 

est ouverte et les secito' s sont constituées am-i : 
Histoire et Philologie : Président, M. Léo-

pold Dehsle; archéologie, président, M. Cba-
bonillet; sciences économiques, président, M. 
Tranchant ; sciences, président, M. Faye; géo-
graphie, président, M. Bouquet de la Gr-ye. 

A la section d'archéologie, M. Christian, de 
la Société d'Eure et -Loir, a fait une étude sur 
l'incinération en Gaule avant la conquête ro-
maine. Ce mode d'incinération n'a encore été 
signalé que dans les départements de l'Ain, du 
Cantal, du Lot-et-Garonne, du Tarn, du Tirn-
et Garonne, de la Haute-Garonne, des Hautes 
Pyrénées. Mais les découvertes récentes faites 
en Bretagne, en Nivernais et en Alsace, prou-
vent que cet u-age est général. 

M. Clémem Stptère, de Toulouse, a commu-
niqué I s photographies relatives à la découverte, 
dans le miocène des envtroos de Toulouse, d'un 
squelette de mastodonte d'une espèce encore in-
déterminée. 

M. Edouard Foresliê, de la Société archéo-
logique de l'académie des sciences, belles-lettres 
et arts de Tarn-el-Garonne, s'est fait représen-
ter au Congrès, et l'on donne lecture d'une note 
tirée du livre de raison do marchand Bonis, de 
Moottuban, livre curieux, qui fournit tant de 
renseignements sur les conditions de la vie au 
quatorzième siècle. Il en résulte on échange 
d'idées entre différents membres de la section, 
relativement au pouvoir de l'argent. M. Duruy 
insiste sur l'importance de cette question : l'ou-
vrier d'Athènes gagnait une drachme (environ 
1 fr.), il y trouvait évidemment les avantages 
que le journalier de nos jours peut obtenir avec 
3 ou 4 fr. pour prix de sa journée. 

mer qu'aussitôt les réparations terminées. C'est 
alors que la j -une f mme écrivit à son frèie pour 
lui annoncer Sun arrivée. Il était désormais le chef 
de la famille. C'était à lui de pardonner au nom 
de leur père mort. 

Ils devaient toujours ignorer le méfait nouveau 
commis par Aurélie. La lettre ayant été aux soins 
du colonel Jordan, on accusa naturellement les 
postes, mal réglées en ces temps agités. Le co-
lonel, lui, n'avait pas eu connaissance delà h tire, 
l'.lant envoyée à un prisonnier de guerre, elle 
avait pris le chemin du ministère a Riehemond et 
avait été, de là, directement dirigée sur Yorktown. 

C'était la nuit même que le Simoun devait, 
reprendre la mer, emportant Aminé. Le dîner 
devait être le dernier que faisait cette famille, 
réunie après des catastrophes si cruelles. 

On avait convié à cette fête intime le sous-lieu-
tenant confédéré, qui devait escorter le colonel 
jusqu'aux lignes fédérales. A la fin du repas, 
Aminé lira d'un écrin en cuir de Russie une 
bague de perles d'un travail exquis et la tendit à 
Philippe. 

— Pour votre fiancée, mon ami ! dit-elle. 
— Ma fiancée ! murmura le baron éperdu. 
En vérité, on n'aurait jamais cru que le fameux 

lieutenant Saint-Denis pût rougir comme une jeu-
ne fille ou trembler comme un enfant. Certes il 
était tout aussi ému que Jeanne ! 

— Ratifiez-vous les paroles de votre sœur, 
Jeanne ? lui dit-il. Consentez-vous à ce qu'elle me 
promet d > bonheur? 

Elle laissa tomber sa main dans celle du je me 
homme. 

— Mes amis, dit Robert en levant son verre, 

Le travail de M. Forestié a élé In par M. 
Ogereau, professeur de philosophie au Lycée de 
Montauban ; il est intitulé : La vie rurale et 
l agriculture au XVI* siècle, dans le sud-
ouest de la France. 

Dans la séance du 28 avril, M. Valette, mem-
bre de la S"C<ëiô des études du Lot, a présen-
té au nom de M. Ma'iuowski. son cobètiu^, un 
intéressant travail soi la pierre due Conslanti-
ne du musée lapidaiie de Cahors. Cette ptene 
provient de I égnse de Si-Cernin de Théz-tls. 
Etle est ornée de cbnsmes et de nnceaux de 
feuillage. M. Malmow-k' cherche à prouver que 

I cette pierre provient d un grand monument ayant 
servi de tombeau. 

M. de La-leyrie conieste les conclusions dere 
mémoire. Pour lut, la pierre Con.slantine est 
uu ancien linteau de porte, elle peut remonter 
au début de l'époque mérovingienne. Enfin il 
importe de remarquer que les belles rosaces qui 
ornent celle pierre "ni servi de modè'e an sculp-
teur à qui ouus devons le fameux tympan de 
Motssac; cesl là un rapprochement sur lequel 
on ne saurait trop insister, car il prouve que nos 
artistes romans ne prenaient pas, comme on le 
répèle si souvent, leurs inspirations à Byzance, 
mais dans les éd fif.es romaïus ou les premiers 
édifices chrétiens qui existaient encore de leur 
temps. 

Découvertes archéologiques. — 
L'avenir de la Dordogne uouue des détails 
intéressants sur les curieuses découvertes fades à 
Charniers par M. Sautet, fabricant d'au le sul-
furtque. Les fouilles interrompues pendaut quel-
ques jours, dit noire coufière, vienn ni d'être 
reprises. Le plan des fouilles vient d'être fait 
avec le plus grand soin; sous peu, nous le met-
trons sous les yeux de nos lecteurs. Il nous a 
eié donné de voir ce plan et celui de l'endroit 
où le B. P. Lacroix a fait ses découvertes à 
Sanxay (Vienne). Comme topographie, ces 
deux plans sont identiques. L Isle, qui passe à 
Charniers, forme le même circuit avec la même 
orientation que le Yonne, qui passe à Sanxay. 
Il résulte déjà de la comparaison de ces deux 
plan* q.ie le premier bâttmenl trouvé a Cha-
rniers correspond au thiâ re de Sauxay. Le 
dtamè re exact du théâtre de Charniers est de 
34 mètres. Celui du théâtre de Sanxay est de 
40 mètres. L'orientation est du nord au sud. 
Un autre bâtiment, distant à l'ouest du théâtre 
d une centaine de mètres, a un diamètre de 17 
mètres. Nous ne trouvons pour le moment nous 
prononcer sur l'affectation de ce bâtiment 

L'édifice siioé'auprès de la rivière est d'une 
régularité parfaite ; c'était nn établissement de 
bains. A une centaine de mètres au sud et entre 
les deux premiers bâimeots, se trouve une au-
tre construction, que I on n'a pas encore mise à 
découvert-

Oo peut déjà sans trop s'avancer, dire que 
Charniers ë<au comme Sanxay, un endroit où 
tous les habitants du pays venaient se récréer 
de toutes les façon*. Ces fouilles doivent réser-
ver à nos archéologues d'agréib'es surprises et 
éciaircirom, pour nos historiens, certains points 
obscurs de I histoire du Péngord. 

On annonce l'arrivée prochaine à Périgueox 
de nombreux savants archéologues, entre au-
tres celle du B. P Lacroix. 

qu'il ne soit pas question ici de cette gueire fra-
tricide qui nous déchire. Hélas! nous sommes 
désunis dans nos croyances, omme notre patrie 
elle-même. Mais vous ne n fuserez pas de répon-
dre au toast que je porte : je bois au honherr de 
mon frère Philippe et de ma sœur Jeanne. Que 
Dieu les protège, et que leur amour soit éternel ! 
Quand à vous, ô mon père, quand à toi, 6 ma 
mèr." chérie, veillez sur vos enfants, priez Dieu 
de leur accorder les propérilés qu'ils méritent ! .. 

 Jean >e parlait avec Lilia et Pierre. Pau-
vre enfant, qu'aurail-elle été faire dans cette vie 
de dangers et de combats à laquelle Aminé se li-
vrait résolument î L'instant des adieux arriva. 
Rien n'est p us triste que cette séparation hnmai-
ne, qui laisse souvent derrière elle tant de cœurs 
brisés ! Ils allaint se quitter au sortir de cette 
maison, où ils avaient vécu quelques h "lires si 
joyeuses, si pleines d'épérances. Les uns «e diri-
geaient vers le Nord, les autres... vers l'inconnu. 

Pourtant Jeanne obtint de son frère qu'ils l'ac-
compagneraient tous h s trois au port. D'un autre 
côté, les notables de la ville s'y étaient donné 
rendez-vous pour dire adieu, eux aussi,à leur hôte 
illustre. Ils voulaient être là quand il les quitte-
rail pour recommencer sa vie de dévouement et 
d'héroïsme. 

Au moment où ils allaient abandonner York-
towu-House, un employé du télégraphe se présen-
ta. U apportait une dépêche du ministère de la 
guerre envoyée de Riehemond au cômmoiore 
Noir. Le marin la lut rapidement, et un éclair 
de joie illumina son visage. Il prit une feuille de 
papier, et écrivit ce seui mot : 

— « J'obéis ! > 

Inspection. — M. le général Boutard 
résidant à V cliy. est désigné pour inspecter |' 
gendarmerie des 13e, 15e et 17e corps. * 

Les Enfants de Cahors. — LaSo-
ctété lyrique les Enfants de Cabots, va se rendre 
prochainement à Agen pour prendre part au 
concours qui doit avoir lieu dans celle vil|8 
entre plusieurs sociétés musicales. 

Importation d'animaux. — par 
ariëie du 30 avi I I8e6, le m uwiie de Iagri-
culture a décidé, qu'à partir du 3 mai courant 
l'importation des animaux des espèces ovtoe' 
caprine et porcine pourrait de nouveau s effec-
tuer par les bureaux de douane au Fus, Saint-
Mamet, B^nères-df-l.ucboo (Haule-Garonne), 
Lascoux et Coi fl us (Arrège), qui avaient été 
fermés par anê é ministériel du Ier février der-
nier. Celle fermeture avait été motivée par 
l'exis'euceen Espagne, au voisinage des bureaux 
des douanes, de lépizooite, fièvre aphteuse qnj 
peut être considérée comme éteinte. Ma s I'IQ-

trodiicuon des bêtes bovines reste temporaire-
ment interdite par cette parue de noire fron-
tière, une peripneumonie contagieuse do gros 
bétail sévissant dans la région espagnole ci-
dessns mentionnée. 

Les tramway»» à Toulouse. — Le 
conseil muuicipai de Toulouse poursuit l'établis-
sèment d'un reseau de voies ferrées à traction 
de chevaux, sur diverses voies pubhqties de la 
ville dépendant en partie de la grande voirie. 

Caisse d'Epargne. — Opéra-
lions effectuées par la caisse d'épargne mu-
nicipale de Cahors, pendant le mots d'avril 
1886. — Montant des versements, 77,110 fr. 
Montant des remboursements, 72,519 fr. 95. 
— Excédant en faveur des versements, 4,590fr. 
05. c. 

ÎHoyé. — Samedi, vers 6 heures du soir, 
oo a retiré du vivier de M Doomerc, \ harraa-
cien, le cadavre do fils de M. Lafon,percepteur 
à Labastide. 

Le jeune Lafon était âgé de 10 ans. Malgré 
les efforts tentés par le médecin, qui a été ap-
pelé en tonte bâte, le paovre enfant n'a po 
être rappelé à la vie. 

Mort subite. — Dimanche, vers sept 
heures, le nommé Frayssé. boucher à Saint-
Georges, âgé de 67 ans, s'est aff^ssé subite-
ment et lorsqu'on l'a relevé, il était mort. 

Tentative de suicide. — Les époux 
B., de St-Céré, aououce le Cluiron, résolurent 
ces jours derniers de se donner la mort. Ils 
déposèrent dans leur chambre à coucher un 
réchaud abondamment garni dechatboo. 

Pendant que le mari allumait le rechaud, la 
femme écrivait à sa mère une lettre 'a priant de 
venir prendre la direction de leur établissement, 
tandis que son mari et elle allaient entreprendre 
on long voyage. Ces préparatifs terminés, ils se 
coochèreot, aissant à l oxide de carbonue le 
soin de les endormir pour jamais. 

Le matm venu, le propriétaire de la maison 
qu'habitent les époux B., remarqua bien qoe le 
café restait fermé plus tard qoe d'habitude, mais 
il ne s'en ioqméta pas autrement. 

Pms, remellant à l'employé : 
— Voici ma réponse, je vous prie d'envoyer à 

Riehemond, dit-il. 
L s portes de la maNon se refermèrent derriè-

re eux. Uu quart d'heure après, ils arrivaient sur 
la jetée. On savait en ville que le Simoun allait 
partir ; elle était remplie despeclaleurs. Mailre 
Hippocrate attendait dans le canot. 

— Adieu, Jeanne ! adieu, Lilia, adieu, Pierre ! 
murmura Robert en les pressant sur son cœur 
loyal. 

Philippe était un peu en arrière. Il attira Jeanne 
dans ses bras, et avec une tendresse ineffable : 

— Je vous aime, Jeanne, dit-il... et je t'aime-
rai bien plus encore... ma femme !... 

Une demi-heure plus tard, un coup de sifflet 
aigu et perçant traversait les airs. Le Simoun 
venait de lever l'ancre. 

XIV 

D'ANCIENNES CONNAISSANCES 

Quel était l'ordreque venait de recevoir Robert? 
En présence des victoires remportées sur l'ar-

mée fédérale, le général Lee avait résolu de frap-
per un grand coup. Il voulait envahir les territoi-
res du Nord et tenter de s'emparer de Washington. 

Jusqu'alors, la Virginie avait payé tous les frais 
de la guerre. Cet Etat, jadis le plus riche et le 
plus florissant de l'Union, élait usé jusqu'au* 
moelles. 

ALBERT DELPIT. 

(A suivre). 
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Jani comme à onze heures rien n avait 

il se décida à préveoir les parents qoi 
b0

°Sèreoi pas à enfoncer la porte ; eo péoéirant 
dauiVappai'ietnent, ils aperçurent les époux B , n'Iiés 

vers 
lasieois 

"fendus sur leur lu, sa... connaissance. 
Heureusement l'asphyxie n était pas encore 

mulète. «' le tloclti,)r talle» aPPe,é en toule 

a P° rélaDlir le ieu des UOutDODS 61 !es 

.amener à la vie. 

tccltlent de voiture. — Un accident 
ni les coti-eqneiice* pouvaient être terrtbtrS 
s ia présence d'esprit du conducteur, a émo-

S3Unué le- promeneurs du boulevard, dimanche 
' • Il heures du matin. Une votturée de vit— 

arrivaient à Cahors, le mari tenant les 
•nas Tool à coup, aux environs du Palais de 

LdocVeur, un gars à la poigne solide, voyant 
les tnaibeurs qui peuvent survenir sur une voie 
encombrée de promeneurs, dirige résoloment 

S0Q
 cheval cooire un gros arbre. Le choc, pro-

jeite hommes et femmes sur le trottoir Heureu-
sement il y a eu plus de peur que de mal. 

Banquiers en fuite. — Le Conser-
vateur du Gers aouonceque M. Vignaux, ban-
der ai maire de Sa'ût-Sauvy, est en fuite, 
ainsi que M- Trémolières, notaire à Gimonl. 

leiitatlvc d'empoisonnement. 
_ Le Dominé Ganin Claude, dit Lubio, ex-
marchaod de journaux à Villeneuve, a tenté 
j empoisonner sa femme en versant du poison 
dans le vin qui devait servir à son repas. 

Aussitôt après avoir bu, la femme Ganin res-
sentit de violentes douleurs d'entrailles, el elle 
soupçonna son mari de l'avoir empoisonnée. 

Les médecins appelés aussitôt ont fait prendre 
à lama'heoreuseun contre-poison énergique; on 
espère la sauver. 

Le« loups.— Décidément, les loups nous 
eu«ahisseui dit le Sarladuis. Vendredi dernier 
encore, on de ces dangereux quadrupèdes a été 
vu au lieu dit le Cotral, commune de Saiul-An-
dré-Allas, guettant tranquillement un troupeau 
de moutons. 

M, Laval, lieutenant de louveterie, aussitôt 
prévenu, s'est rendu avec un groupe de tireurs 
à l'endroit indiqué, où c*s messieurs ont en ef-
fet aperçu le fauve fuyant à leur approche, mais 
à uoedislaucu trop grande pour êire tiré 

L'asp'dde la campagno est véritablement 
désolant : Plus de ihteus; tous on presque tous 
oui été dévorés. Ça et là, dans les bois, 
on rencontre le squelette rongé d'un de 
ces pauvres animaux. Les paysaus, n'osant plus 
envoyer leurs enfants garder seuls leurs moutons, 
y vout eux mè nes, souvent par groupes et mu-
nis de corues pour épouvanter les fauves redou-
tés s'ils se présentaient. — Quand donc pourra-
l-on débarrasser nos campagnes de ces hôles 
daugeieux? 

Archéologie locale 

La foire de Cahors du 1er mai n'a 
pas ete uè-. importante, ainsi que nous l'avons 
déjà annoncé. 

Bestiaux : cours moyen. — Les bœufs des-
tinés à la boucherie se sont vendus de 30 à 35 
francs, bs 50 kilos, poils vif. 

1,300 moutons ou brebis ont été amenés sur 
le champ de foire ; les gras se sont vendus de 
0fr.SSS^ 0 fr. 65 le ki'o, poids vif. 

B'éea vente, 415 hectolitres; vendus savoir: 
j" quitté 19 fr. 50, 2e qualité 19 francs, 
3' qualité 18 fr. 25. 

M aïs en vente, 90 hectolitres; le prix moyen 
aéiôde 12 fr. 25 I hectolitre. 

' y avait peu de volailles grasses mais, en 
■hanche, il y avait beaucoup d'œifs ; le prix 
auyau a été 0 fr. 50 ladouziine. 

La foire de Duravel do samedi Ier 
mai a été bonne. Dds affaires nombreuses ont 
e'é traitées, notamment sur les bœufs d'attela-
6e et sur les moutons. 300 paires de bœufs 
environ s elageaient sur le nouveau champ de 
lo'i'e ; les prix ont vané suivant les qoalilés de 
b0°à 1100 fr. la paire. 

Malgré lacuïncidence de la foire de Cahors 
81 de celle de Belvès, les marchands se sont reo-
osenbon nombre à Duravel, où la volonté 

D|en affirmée des habitants de la commune, le 
Encours sympathique des propriétaires voisins 
61 la riche variété des hesiiaux mis en vente le 
Premier samedi de chaque mois, assurent le 

Kcè5 grandissant des nouvelles foires. 

PURGATIFS&DÉPURATIFS 
Leur s..cois s'afilnne depuis prèi 

d'an siècle contre les 
i * BnirortfOj-aeatEd'Intestin» 

*• US Sctnlê l4* l(!o"t,'''J"'",. tldnine.tioniestionl) 
(lu <Ino<„ /ï TRÈS CONTREFAITS 
uu docteur JP et imités tous d'autres noms, 

RANCKvJfr l'50 1/2 boite |b0 grlh». 3' boiie(105 gr.) 
Notice d&nt chaque Boite. 

DAMS TODTKS LKB P8AUMACI1S 

Noos extrayocs du Bulletin de la Société des 
Etudes du Lot, qui vient de pnraîitre, un travail de 
M. de Rouméjoti*, inspecteur de la Société française 
d'archéologie, sur les anciennes maisons de Cahors. 
intéressantes au point de vue archéologique. 

Cahors est certainement une des villes du 
midi qui offrent le plus de surprises et le 
plus de sujets d'étude aux touristes et aux 
archéologues ; ils peuvent remplir leurs car-
nets de notes et leurs albums de croquis ; 
en effet ce qui frappe le voyageur c'est l'a-
gencement pittoresque dé ses rues et de 
ses quais, les effets inattendus de lumière 
et de couleur provoqués par la diversité des 
matériaux employés, pierre, brique et bois, 
sur ces grands logis aux tours élevées, aux 
puissantes cheminées, aux toitures mou-
vementées ; ce sont ces rues étroites si bien 
disposées pour que l'ombre et le soleil se 
jouent merveilleusement sur leurs plans en 
quelque sorte désordonnés ou l'intensité de 
la couleur le dispute aux mille détails qui 
surgissent presqu'à chaque pas. 

Pour nous qui étudions dans le passé les 
origines de l'art et l'art lui-même, devenu 
hélas I en ces derniers temps un objet d'in-
dustrie négociable, nous trouvons ici une 
série des plus intéressantes de monuments 
de toutes les époques, qui peuvent nous 
donner une idée juste de la valeur intellec-
tuelle et artistique de nos pères et prou-
ver, nos contemporains dussent-ils nous 
honnir, qu'il y avait plus de largeur dans 
leur vie et de grandeur dans leurs concep-
tions qu'on ne le croit communément; dans 
cette étude nous n'entendons parler que 
des constructions civiles. 

Jadis, larges et hautes façades, vastes ap-
partements aux plafonds élevés, cheminées 
où l'on se chauffait debout, tout entier, es-
caliers où tout était combiné pour rendre 
l'ascension douce et facile avec des niches 
pour la lampe de la nuit. Descours et sou-
vent des jardins rendaient plus commodes 
et plus saines ces habitations. Aujourd'hui, 
façades uniformes, pièces petites, étroites 
et basses ou l'on ne peut mettre tableaux 
ni meubles, cheminées mesquines devant 
lesquelles on gèle, escaliers sans jour, 
étroits et raides; il arrive même qu'on les 
oublie. On dira que ce sont les nécessités de 
la vie moderne qui ont tout changé, et qu'il 
faut marcher avec son époque, sans doute 
et c'est fort bien ; mais vivons-nous mieux 
et plus longtemps t Et parceque nos mai-
sons sont devenues des objets de rapport, 
des espèces d'hôtelleries, en sommes-nous 
plus heureux? nous n'avons fait qu'aug-
menter le nombre de nos soucis avec le 
nombre de nos locataires, et les locataires 
eux-mêmes se dévorent mutuellement avec 
d'autant plus de férocité qu'ils sont plus 
nombreux. 

Revenons à nos vieilles maisons et cher-
chons à savoir pourquoi nous en avons 
autant à Cahors, et d'aussi importantes. 
Nous croyons qu'il faut les attribuer aux 
chanoines, après la sécularisation du cha-
pitre de la Cathédrale, aux professeurs de 
l'Université si longtemps florissante, aux 
membres de la Cour des Aides, aux bour-
geois successivement enrichis par leur né-
goce et enfin aux familles nobles qui ne 
dédaignaient pas les charges civiles ou que 
leurs emplois militaires retenaient à la vil-
le; les livres des tailles conservés à la Bi-
bliothèque municipale en font foi. 

Il faut remarquer dans ces maisons la 
diversité des plans et des combinaisons, 
les cheminées aux conduits extérieurs por-
tés par des encorbellements sur la rue, 
pour gagner quelques pieds à l'intérieur, 
les étages superposés dont les plus hauts 
semblent suspendus dans le vide, tant ils 
s'avancent hors de la perpendiculaire des 
étages inférieurs, ces escaliers intérieurs 
en pierre ou en bois dont plusieurs sont 
des plus intéressants par leur agencement, 
ces séries d'arcades si originales donnant 
du jour et de l'air aux galetas ; ces tourelles 
aux toitures diverses, ces clochers, ces 
tours de forteresses découpant leur si-
lhouette sur l'horizon rompent la monoto-
nie des toits et forment un fouillis des 
plus pittoresques. Chaque pas pour le pro-
meneur est une découverte : maisons à hau-
tes arcades avec leurs anciennes boutiques, 
aux portes et aux fenêtres sculptées dont 
beaucoup sont des modèles, tout intéresse 
et tout arrête, depuis l'ensemble du logis 
jusqu'aux heurtoirs ciselés, aux grilles élé-
gantes et aux clous estampés qui renfor-
cent les ais de la porte et ses encadrements 
variés. 

Tous ces restes plus ou moins complets 
du passé font de Cahors un type intéres-
sant et original. On peut s'en convaincre 
par une promenade de quelques heures, et 
il est à remarquer que les quartiers habités 
autrefois par les personnes les plus nota-
bles le sont aujourd'hui par les moins ai-
sées; et si la statistique y constate plus de 
maladies que dans les autres, cela ne tient 
pas aux logements, mais au manque de 
soins et de propreté de ceux qui les habi-
tent : ce sont en général des ouvriers II 
faut convenir que ces rues étroites et pa-
vées sont plus fraîches en été, moins froi-
des en hiver que ces.larges voies macada 
misées, où le vent et la poussière tourbil-
lonnent à l'envi, où le soleil vous menace 
d'une insolation presque certaine et où la 
boue devient un liquide jaunâtre et visqueux 
après la moindre ondée. 

Nous ne voulons pas dire par là qu'il ne 
faille élargir aucune rue, construire aucune 
maison selon les types modernes, élever 
aucun établissement public distribué autre-
ment que les anciens ; nous avons des be-
soins nouveaux, une administration diffé-
rente avec des services plus nombreux et 
plus complets auxquels il faut satisfaire. 
Nous voulons seulement qu'on ne détruise 
pas systématiquement et d'une manière 
préconçue ; défendons nos vieux monu-
ments quand ils le méritent, ne croyons 
pas qu'un changement soit toujours une 
amélioration et que ce qui est bon dans le 
nord soit bien dans le midi. Il y a des con-
ditions climatériques qu'il faut étudier; 
donnons de l'ombre et de la fraîcheur dans 
le midi, cherchons le soleil dans le nord et 
chauffons les poêles, pour compenser ce 
que ne donne pas la nature; ne craignons 
pas de balayer, et nulle-part ne laissons 
croupir les immondices et les détritus de 
ménage. 

Le plus grand nombre des maisons que 
nous signalons dans notre travail ont été 
modifiées ; les ouvertures ont changé de 
forme, les intérieurs ont été rapetissés par 
des cloisons, les cours ont subi presque 
toutes d'horribles adjonctions et ont été di-
minuées par l'établissement d'escaliers ex-
térieurs : et à Cahors on ne peut les comp-
ter. La plupart ont été faits au siècle de 
rnier quand les grands logis abandonnés 
par leurs propriétaires furent divisés en 
plusieurs lots, et que l'escalier intérieur 
devint insuffisant pour lesdifférents loca-
taires ou nouveaux possesseurs ; chacun 
voulut avoir le sien; beaucoup n'ont aucune 
valeur. Quelques-uns cependant furent 
construits au xvie et xvue siècle, en même 
temps que les maisons, afin de gagner de 
l'espace à l'intérieur. En tout cas, ces 
grands escaliers à plusieurs paliers, cor-
respondant aux étages, communiquant à 
des galeries longeant les façades, sont de 
l'effet le plus pittoresque et valent qu'on 
les étudie comme hardiesse de construc-
tion et habileté d'agencement. 

Nous avons trouvé un certain nombre 
d'écussons, mais presque tous sont mar-
telés, et parmi ceux qui sont intacts, la 
plupart ne portent pas l'indication de leurs 
émaux ou de leurs couleurs, ce qui rend 
impossible leur restitution et leur attribu-
tion ; de plus, l'armoriai du Quercy n'a ja-
mais été fait. Nous donnerons le dessin de 
ceux que nous avons relevés et indique-
rons ceux qui ont laissé des traces. 

Ce travail sera nécessairement très court, 
ces maisons n'ayant point d'histoire, ex-
cepté deux ou trois : la maison dite Roal-
dès, ou Henri IV, le collège Pelegri et le 
Lycée actuel, ancien collège des Jésuites; 
les faits qui se rattachent à ces deux der-
niers monuments, ont été relatés dans 
l'histoire de l'Université de Cahors, publiée 
dans le Bulletin de la Société des Études 
du Lot, T. II, p. 135, par MM. J. Baudel et 
Malinowski. 

Que nos lecteurs, s'il s'en trouve, nous 
pardonnent la sécheresse de ces notes en 
faveur de la pensée qui nous a dirigé : 
sauver de l'oubli ces intéressants débris 
des demeures où nos pères ont vécu, aimé, 
souffert, où leur existence s'est écoulée 
heureuse ou tourmentée, où chaque pierre 
nous parle d'eux, révélant leurs habitudes 
et leurs mœurs, habitudes de travail et 
mœurs douces. Cahors était une ville d'é-
tude où l'Université, la magistrature et le 
clergé jouaient un rôle prépondérant; on y 
a toujours aimé la bonne chèreet le bon J 
vin. ( 

Nous commencerons notre promenade 
par le Lycée; de là nous irons prendre la 
rue de l'Université et successivement cha-
que rue des bas quartiers, que nous re-
monterons jusqu'au faubourg de La Barre ; 
nous avons opéré de manière à ne pas re-
venir sur nos pas et nous croyons que tout 
habitant de Cahors pourra nous suivre sans 
trop de peine. Nous avons noté toutes les 
maisons qui nous ont semblé intéressantes 
et qui ont conservé un détail, si petit qu'il 
soit, un modillon, un clou, un heurtoir, un 
encorbellement singulier, une porte à dis-
positions originales; nous avons cherché à 
retrouver les anciens propriétaires, mais 
cela n'est pas toujours facile ou possible, la 
tradition n'étant pas exacte ; il est probable 
que nous avons commis quelques erreurs; 
on voudra bien nous les pardonner. 

(A suivre). 

PETITE CORRESPONDANCE 

AVIS 
M. Léon lllalirat fils, dit Adrien, 

orévieni le public qu'il est devenu acquéreur 
du fonds de coiffure et paifumerie exploité par 
Mrae veuve Rnztères à Cahors, boulevard Gam-
betta, 22, maison Amadieu. 

Venant de travailler dans les premières maisons 
de Pans et de Bordeaux, M, Maltrat, est à même 
d exécuter toutes sortes de travaux en cheveux, 
a des prix modérés. 

Incessamment ouverture d'un salon spécial 
pour coiffures de Dames. 

LEYira AHUuu'iSnÎÂNoT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'AWÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
âu SAW3. U convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Cfte? FÇRRi ph", 108, r. Richelieu, PARIS, & Pli'", 

La taxe mobilière doit, aux termes des lois sur 
la matière, être établie d'après sa valeur locative 
des maisuns ou parties de maison, en tant seule-
ment qu'elles servent à l'habitation personnelle des 
contribuables ou qu'elles en forment une dépendance. 

El Les administrations des hospices ne peuvent ré-
pondre à des actions judiciaires ou en intenter qu'après 
en avoir obtenu l'autorisation du Con-eil de Piéfec-
ture, sur I avis du comité consultatif, sauf recours 
au Conseil d'Etat. 

Kl Les commissions administratives ne peuvent 
contracter aucune assurance contre l'incendie sans y 
être autorisées par le sou.^-préfel. La dépense de la 
prime doit figurer à litre de dépenses ordinaires dans 
les budgets elcomptes. Elle est payée par le receveur, 
sur le mandat de l'ordonnaleur el sur ia quittance 
de la partie prenante. 

Concert. —• A cause de la représentation 
du Cirque Mexicain, le Concert anoncé de la 
Lyre Cadurcienne est relardé au mercredi, 
12 courant. 

Avis a six AsMateurs 

BONS VINS DE CHAMPAGNL 
Nous croyons être agréables à nos lecteurs, 

en leur recommandant tout particulièrement 
uue Maison de Vins de Champagne. 

Cette Maison, par sotte d'opérations excep-
tiooneilrmenl avantageuses, expédie actuelle-
ment diverses qualités véritablement exquises, 
à des prix bien au-dessous de l> ur valeur. 

Sa Cane ro>e est cotée, 3 fr. » la bouteille. 
Sa Carte blanche, 3 fr. 50 — 
Son Vin de réserve 1878, 4 fr, 25 — 
Sou Vin d'honneur, 5 fr. » — 
Avec uoe augmentation de 0,25 centimes pai 

chaque deux demt-bouteilles. 
La quantité disponible, environ 300,000 

bouteilles, lui permet de donner prompte satis-
faction à toutes les demandes. 

Les envois sont faits franco d'emballage. 
Adresser les commandes à M. LAPORTE, 

rue do Lycée, 34. Cahors. 

Librairie A BEL PIL 0N,rued» Fleurui,83, PARI8 

A. LE VASSÇUR*C. ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMEDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications m sicales; 

DE TODTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
gravures, £.irar- Fortes, gravera en Couleur, lté. 

.n KPMK IMUX QUE CHKZ L'ÉDITEUR 

PïwMe me Fpar mois^V:r'«" 
ELCuKPTE au COMPTANT.— ENVOI FRANCO des CA TA LOQUES 

ES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DE3 DAMES 

SB, RUE DE LILLE, 2 5, A. PARTS 

paraissant Je i" et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières rouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'éditt, n de luxe donne, 
outre ces élêrrieîits', 36 bettes 
gravures eo'orieesducs aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 r,;o;s 3 mois 
Ition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. =5 
ition de luxe 16 fr. Sfr.ço 4fr. 50 

Tout abonnement est payable d'avance. 

s'abonne cl.'i^ tous lu libraires et aux bureaux de poste. 

invoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
■r.nchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
Lille, à Paris. 

BOï'RSE. — Cours au i mai. 
3 0/0 82 1S 
3 0/0 amortissable (ancien) 84 05 
3 0/0 id. 1884 00 00 
4 1/2 0/0 ancien 105 00 
4 1/2 0/0 1883 108 70 

Dernier cours du 3 mai. 
Actions Orléans 1.311 20 
Actions Lyon 1,237 50 
Obligations Orléans 3 0/0 386 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 316 60 
Obligations Lombardes (Jouissance 

' ' * 314 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 324 50 

( 
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CONFECTION FOUR ENFANTS 

sas <&â!R]M<&<DlD 
RUE DU LYCEE, n° 4. 

A l'honneur d'informer la nombreuse clientèle de son mari, A. GXRItl-
GOL', marchand tailleur, 75, boulevard Gambetta, et tous ceux qui vou-
dront bien l'honorer de leur confiance, qu'elle se charge de confectionner 
les costumes <ïe garçons, a parti" de 4 à 12 ans, aux prix LES PLUS 

MODERES. 
ÉTOFFES DE LA DERNIÈRE CRÉATION 

FOURNITURES ET FAÇON 

RAISINS A BOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thym, Chesmès, Chypre, Çorinthe, Voui-Ia, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartiquc, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COUOTII.LA^ Jeooe, rue de Bordeaux, PÊRIGUEUX. 

NOUVEAU FER 
A REPASSER SE CHAUFFANT SETT 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses 

Couturières, Lingères, Confectionneurs 
Tailleurs, Apiéceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS : 

Économie, Froprelé, Salubrio 

Se vend chez JEAN L ARRIVE, Fiis ainé 

I 6, R U E DE l_ A LIBER TÉ,CAHORS 
Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garantie 

dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis 50 tr. Navettes sans enfilag. 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces u 
rechange et Réparations, '* 

Bretelles américaines hygiéniques. — Timbres caoutchouc. —Brillant orien 
tal pour parquets. — Teinture des familles. — Nouveau cirage rersan, sac 
brosses, imperméable à l'eau . 

liaison principale à I»érigueux 
Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêlements sw> 

mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtement* 

de Caoutchouc. —Faux-cols. —Cravates, etc., etc. 

PRIX MODÉRÉS. — TRA VAIL IRRÉPROCHABLE 

IL Victor PIZANY, premier coupeur, intéressé Gérant de la 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rut 

de la Liberté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 En face la Mairie 

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS 
Jugement du Tribunal civil de la Seine du 8 mai 1875. 

EST* UNE 

Poudre de Riz spéciale préparée an Bismuth 1 -■ 
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 

Elle est adhérente et invisible, aussi donne-t-elle la teint nue fraîcheur nitnrelli. 
PARIS -*-•!• Ch. F A. Y, -oventeur ■;—»- 9. rue de I» Paix 

BAYLES, Opticien 
3, rue de la Liberté, CAHORS 

A l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par le travail ou par des verres mal 
priés à leurs yeux qu'on trouvera chez lui un grand assortiment de : 

aPpro. 

Lunettes, Pince-Nez, Conserves en verre 
cristal blancs, bleus, verts et fumés, 
des meilleures fabriques de Paris, 
Verres de rechange pour myopes, pour 
presbytes. Longues-Vues, Lorgnet-
tes, Jumelles de spectacle et marine, 
Lorgnons, Face à main, Boussoles, 
Loupes Pièces à lire, Microscopes, 
Compte-fils, Baromètres, Thermomè-
tres, Hygromètres, Eprouvettes, Pèse 
liqueurs. 

Alambics pour l'essai des vins, Lampes 
à esprit, Boîtes de Mathématiques, 
Globes terrestres, Pochettes, Panto-
mètres, Graphomètres, Ëqu erres, 
Mètres, Doubles-décimètres, Déca-
mètres rubans acier. Niveau d'eau et 
à bulle d'air, Pieds, Mires, Jalons, 
Chaînes d'arpenteur. Fiches, Filets 
à plomb, Echelle de proportion, Mé-
ridien, Téléphones, Monocles, Sté-
réoscopes. 

Lanternes magiques, Timbres 
secs et à tampon, Porte 
Cannes, Revolvers, Epreuves d""*'6' 
réoscopes, Groupes et Pavs

a£r
l

5tS
" 

Réparation d'instruments cl- à ' 
sion, Achat de vieilles m allée 
et d'Argent, Bijouterie reliJj, 
Orfèvrerie et Couverts ChH 
Réargenture. ''stnfle 

SONNERIES ÉI.ECTUIQnES 

LIBRAIRIE CENTRALE DES BEAUX-ARTS, 

Par François LENORMANT 
Continuée par M. Ernest BABELON, attaché au Déparlement des Antiques à la Bibliothèque nationale 

Tome V : Civilisation. Mœurs el Monuments de Henri. 
et de la Chaulée. ■'•"»ime Tome I : Les Origines, les Races et les Langues-

Tome II. Histoire de. r Egypte. 
Tonte III : Civilisation. Mœurs et Monuments de l'Egypte. 

Tome IV: Histoire de l'Assyrie et de la Clialdée. 
sous PBE??E : 

Chananéen 
la Perse, TMnliie, les Israélites, les wuvin 
iens, les Phéniciens et les Carthaginois. 

/rage formera six volumes gr. in-8, illustres de plus de mille gravures et caries eo noir et en couleur 
Prix de chaque volume : Broché, 18 fr. — Relié, 24 fr. 

LES QUATRE PREMIERS VOLUMES SONT EN VENTE. — L'OUVRAGE SERA COMPLET EN MARS 1887 
J Payable CINQ francs par mois 

PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT 
ET DE RAPPORT 

à vendre danu le département, du 
Lot, canton de St-Céré, facile à 
morceler, nombreuses demandes 
de parcelles. — Maison de maîtres 
bien installée, avec dépendances, 
jardins, terrasses, serre, verger, 
etc. 

Bâtiments d'exploitation. Pro-
priété agricole de premier choix 
et d'excellent rapport. Occasion 
rare. Prix du tout : ISO,<M»»fr. 
S'adresser à Me FERLU, notaire à 
St-Céré. 

Près du Pont Valentré, à Cahors. 

(20 hectares en culture d'Arbres et Vignes Américaines). 

MISE EN VENTE DES RIPARIAS 

AUX ASSURÉS 
de la Cie « EiU France » 

Les intéressés de la Compagnie 
La France Incendie, et La 
France Vie, sont priés pour tou-
tes les questions relatives à leurs 
assurances, de s'adresser rue Na-
tionale, 34, Cahors, à M. ABADIE, 
agent général de la Compagnie et 
successeur désigné de M. Tulle, 
démissionnaire. 

DEMANDE 
Mlle Inceste Braille, taitlcusr en 

ISTUMES D'ENFANT, ' ue du Ly ee, 2 '. 
■mande des apprennes. 

Les Riparias à gros bois et à larges feuilles (Tomenteux et grands Gla-
bres) de mes Vignobles de Cahors et de Langle. près Caillac ont été primes 
par la Société agricole et industrielle du Lot en 1885. Cette récompense at-
teste suffisamment avec quelle vigueur de résistance ces plants se comportent 
dans nos terrains du Lot. La greffe qui effraye tant de propriétaires y réussit 
très bien, même faite par des personnes inexpérimentées, lorsqu'elle est pra-
tiquée dans de certaines conditions, que je me fais n plaisir de communiquer. 
Je me charge d'ailleurs du greffage des plants sur place, à l'entreprise et 
payable après la reprise, moyennant 0 fr. 05 par greffe réussie. 

Nota. — Mon Etablissement autrefois en face l'Hospice est situé même me, 
■rés ie Pont Valentré. 

GUÊRISON 
DE TOUTES LES 

Affections de la Pean 

m 

DARTRES, ECZEMAS, 
Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considtrés cutnmt Incurables 

par les Princes de la Science 
Le Trâitement n'a dérange 

nullement du travail: il est i 
la portée des petites bourses, 
•-t. Je* le deuxièniejoar, il pro-
duit une anjélioralioo sensible. 

S'adresser à H. LEHOR.MAHD, 
MÉIIECIN SPECIALISTE 

il, ru. St-Liesne. à MELUN (S.-eï-B., 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Corrctpondance 

Le propriétaire-gérant, l.aytou 

CHEMISES S Au GRAND MAGASIN VERT 
sur mesure 

pour 

HOMMES 

JBH: 

N.-B. LAUR 
19, rue de la Liberté et rue des Boucheries, 24, Maison GIRAUD, Cahors. 

NOUVEAUTÉS, SOIERIES, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETC., ETC. CHALES, SPÉCIALITÉ POUR CORBEILLES DE MARIAGE 

CCSTDMES 
sur mesure 

pour 

IL HOMMES 

mues qui voudront bien l'honorer de leur confiance seront satisfaites d'Elle sous tous les raPP{]^' Vu l'Extension toujours croissante des affaires L i Maison s'est AU ouït un coupeur. Lei. 
j5, chemise sur mesure pour Homme s'v traite dans d'excellentes conditions de bon Marché et d un fini complet. — Comme par le passé vous y trouverez un Assortiment considérable des A'1 

ci-dessus mentionnes, sortant des Premières Maisons françaises et étrangères ce qui lui permet de ne livrer que des Marchandises irréprochables à des prix réduits et de ne redouter anémie Concorre» 


